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À l’extérieur de Montréal, les mères de familles mono-
parentales immigrantes sont également plus représentées que
les pères de familles monoparentales immigrants, mais dans
une moins grande proportion. En effet, 8 % des femmes immi-
grantes sont monoparentales contre un peu plus de 2 % chez
les hommes qui restent en proportion, équivalents aux pères
de familles monoparentales de Montréal.

Au total, Montréal compte 81 580 familles monoparentales où
le parent est une femme, ce qui représente 18 % des familles
montréalaises. Les femmes immigrantes montréalaises
représentent quant à elles 7 % des familles montréalaises 
(36 215 mères de familles monoparentales). 40 % des femmes
chefs de familles monoparentales de Montréal sont immi-
grantes.

7 .4 ACT IV I TÉ  ET  TRAVA I L

7 .4 .1 Chômage  e t  ac t i v i t é

Le taux de chômage est légèrement plus élevé chez les
femmes immigrantes montréalaises que chez les hommes
immigrants de Montréal. En contrepartie, on note un taux
d’emploi (61 %) et un taux d’activité (68 %) beaucoup plus
élevé chez les hommes de la population immigrante que chez
les femmes (respectivement 45 % et 51 %).

Le taux de chômage chez les personnes immigrantes des deux
sexes habitant l’extérieur de Montréal est moins important qu’à
Montréal (moins de 10 % dans les deux cas). Les taux d’emploi
et d’activité sont un peu plus élevés chez les femmes immi-
grantes du reste du Québec et demeurent relativement sem-
blables chez les hommes.
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3.
1FAMILLES MONOPARENTALES IMMIGRANTES, MONTRÉAL, 2001
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1MARCHÉ DU TRAVAIL ET POPULATION IMMIGRANTE, MONTRÉAL, 2001
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EN POURCENTAGE DE LA POPULATION IMMIGRANTE

Plus de femmes immi-
grantes à la tête de familles
monoparentales que
d’hommes, tant à Montréal
qu’à l’extérieur de l’île.

Près de la moitié des mères
monoparentales de
Montréal sont des femmes
immigrantes.

Taux d’activité beaucoup
plus élevé chez les hommes
immigrants que chez les
femmes immigrantes de
Montréal.

Un taux de chômage moins
important chez la population
immigrante de l’extérieur de
Montréal que celle sur l’île.
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7 .4 .2 S e c te u rs  d ’ e mp l o i

Les femmes immigrantes sont davantage représentées dans le
secteur de la fabrication comme pour les hommes qui le sont
toutefois de façon plus importante. Le commerce de détail
vient en second lieu avec 31 % pour les femmes et 19 % chez

les hommes. Chez les femmes, la troisième industrie en importance est celle des soins
de santé et de l’assistance sociale avec 20 %. Les hommes, quant à eux, placent au
troisième rang l’industrie des services professionnels, scientifiques et techniques avec
19 %.

On note que les femmes immigrantes se retrouvent beaucoup plus dans le secteur de
la fabrication que l’ensemble des femmes. En effet, les Montréalaises ne s’y retrouvent
qu’à 13 % et les femmes du reste du Québec à 11 %, contre 24 % chez les femmes
immigrantes. Les autres secteurs d’emploi restent toutefois relativement similaires.

Pour la population immigrante de l’extérieur de Montréal, on ne note aucune réelle dif-
férence avec Montréal dans le type d’industrie où travaille celle-ci.
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1SECTEURS D’EMPLOI OÙ LES FEMMES IMMIGRANTES SONT LE PLUS REPRÉSENTÉS, MONTRÉAL, 2001
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2SECTEURS D’EMPLOI OÙ LES HOMMES IMMIGRANTS SONT LE PLUS REPRÉSENTÉS, MONTRÉAL, 2001
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Une importante portion de la
population immigrante dans
le secteur de la fabrication.
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7 . 4 . 3 Te mp s  d e  t rava i l

Pour l’île de Montréal, on note une proportion importante de femmes immigrantes mon-
tréalaises n’ayant pas travaillé en 2000 (presque 50 %); cette proportion est de moins
grande ampleur chez les hommes (32 %). Près de 40 % des hommes travaillent à temps
plein contre un peu plus de 20 % des femmes. Concernant le travail à temps partiel, les
deux sexes se rejoignent avec un peu moins de 30 %.

Du côté de la population immigrante habitant l’extérieur de
Montréal, la seule différence observée en ce qui concerne le
temps de travail touche le temps partiel. En effet, les femmes
travaillent un peu plus à temps partiel que les hommes (31 %
contre 29 %), ce qui n’est pas le cas pour Montréal.

La majorité des hommes (68 %) ont travaillé en 2001 contre 
51 % chez les femmes pour la même année. La majorité des
hommes (61 %) et des femmes (54 %) ayant travaillé en 2001
l’ont fait pendant une période allant de 49 à 52 semaines.
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1TEMPS DE TRAVAIL POUR LA POPULATION IMMIGRANTE SELON LE GENRE, MONTRÉAL, 2001
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2NOMBRE DE SEMAINES TRAVAILLÉES PAR LA POPULATION IMMIGRANTE, MONTRÉAL, 2001

So
ur

ce
 : 

St
at

is
tiq

ue
 C

an
ad

a

FEMMES
HOMMES

0 %

10 %

20 %

30 %

40 %

50 %

60 %

70 %

80 %

N'a pas travaillé
pendant l'année

de référence

Travaillé pendant
l'année de
référence

1-13 semaines 14-26 semaines 27-39 semaines 40-48 semaines 49-52 semaines

EN
 P

OU
RC

EN
TA

GE
 D

ES
 H

OM
M

ES
 E

T 
D

ES
 F

EM
M

ES

Une grande proportion des
hommes de la population
immigrante travaille à
temps plein.

Près de 50 % des femmes
immigrantes de Montréal
n’ont pas travaillé en 2000.



D E S  D I F F É R E N C E S , D E S  S I M I L I T U D E S 36

7 .5 R E V E N U

Les hommes immigrants de Montréal ont comme source de
revenu, à plus de 70 %, le revenu d’emploi contre 62 % chez
les femmes. Cette tendance se rapproche de celle de la popu-
lation montréalaise où 73 % tirent leur revenu d’un emploi.
Inversement, les femmes immigrantes puisent leurs
ressources financières, beaucoup plus que les hommes, dans
les transferts gouvernementaux avec 23 %, ce qui représente
le double des hommes. Ce taux pour la population montréa-
laise en général se situe à 14 %.

À l’extérieur de Montréal, la même réalité salariale est présente :
c’est-à-dire plus on monte dans l’échelle salariale, plus la pro-
portion d’hommes est grande par rapport aux femmes, et l’in-
verse est aussi vrai. Les hommes de la population immigrante
du reste du Québec gagnant 60 000 $ et plus sont présents de
façon importante avec 12,5 % contre à peine 4 % chez les
femmes. La catégorie de 10 000$ - 19 999 $ est encore celle
qui est la plus représentée chez les hommes et les femmes,
mais de façon plus importante chez les femmes. La situation
reste similaire à celle de Montréal.

Une femme immigrante sur
cinq a recours aux trans-
ferts gouvernementaux.

Une majorité de revenus
provenant du revenu d’emploi.

Une majorité de personnes
immigrantes montréalaises
ont un revenu de moins de
20 000$ par année.

De plus hauts salaires, de
pair avec l’ancienneté de la
période d’immigration.

GR
AP

HI
QU

E 
7.

5.
1SOURCES DE REVENU POUR LA POPULATION IMMIGRANTE, MONTRÉAL, 2001
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2RÉPARTITION DE LA POPULATION IMMIGRANTE SELON LE REVENU, MONTRÉAL, 2001

So
ur

ce
 : 

St
at

is
tiq

ue
 C

an
ad

a

FEMMES
HOMMES

50 % 40 % 30 % 20 % 10 % 0 % 10 % 20 % 30 % 40 %

0 - 9 999 $

10 000 $ -
19 999 $

20 000 $ -
29 999 $

30 000 $ -
39 999 $

40 000 $ -
49 999 $

50 000 $ -
59 999 $

60 000 $
et plus

RE
VE

N
U 

EN
 D

OL
LA

RS

EN POURCENTAGE DE LA POPULATION IMMIGRANTE



37D E S  D I F F É R E N C E S , D E S  S I M I L I T U D E S

Le revenu de la population immigrante est toujours plus élevé chez les hommes que
chez les femmes, et ce, peu importe la période d’immigration. Cependant, on note que
plus la période d’immigration est ancienne, plus le revenu est élevé chez les deux
sexes. La période d’immigration où les hommes ont leur revenu le plus élevé est celle
de 1961-1970, avec un peu plus de 40 000 $ par année. Chez les femmes, la période
d’immigration de 1971-1980 est celle où celles-ci ont leur plus haut revenu, soit près
de 25 000 $.

7 .6 LANGUE

La plus grande partie de la population immigrante de
Montréal connaît à la fois le français et l’anglais. Cette pro-
portion est toutefois plus élevée chez les hommes (55 %) que
chez les femmes (44 %). Plus de femmes immigrantes mon-
tréalaises que d’hommes connaissent seulement le français
(28 % contre 21 % chez les hommes). Près de 10 % de la
population immigrante totale de Montréal ne parlent ni
l’anglais ni le français. Les femmes sont cependant présentes
de façon plus grande dans cette catégorie avec 7 % contre
environ 3 % chez les hommes. Environ 20 % des personnes
immigrantes montréalaises, tant hommes que femmes, con-
naissent seulement l’anglais, proportion qui suit de près celle
du français.
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3REVENU MOYEN POUR LA POPULATION IMMIGRANTE PAR PÉRIODE D’IMMIGRATION, MONTRÉAL, 2001
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6.
1LANGUE CONNUE PAR LA POPULATION IMMIGRANTE, MONTRÉAL, 2001
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Une population immigrante
qui connaît généralement à la
fois le français et l’anglais.

Un immigrant sur cinq ne
connaît pas l’anglais.

Près de 10 % de la popula-
tion immigrante ne parlent
ni l’anglais, ni le français.
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7 .7 S C O L A R I T É  C H E Z  L A  P O P U L AT I O N  I M M I G RANTE

Environ 10 % de la population immigrante fréquente l’école à
temps plein et 5 % à temps partiel. Aucune différence
n’émerge entre les hommes et les femmes à ce niveau.

La scolarité de la population immigrante se caractérise par les
extrêmes : on retrouve une forte proportion d’hommes et de
femmes de qualifications inférieures au certificat d’études 
secondaires et de grade universitaire. Les hommes sont
représentés le plus fortement (25 %) par un niveau de scolarité
de grade universitaire. Les femmes possèdent, quant à elles,
proportionnellement, un niveau de scolarité en deçà du certifi-
cat d’études secondaires avec 36 %. Tous les niveaux de sco-
larité se situant entre les deux extrêmes (certificat d’études
secondaires, formation post-secondaire, etc.) tournent autour
de 10 % chez les deux sexes.
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1FRÉQUENTATION SCOLAIRE CHEZ LA POPULATION IMMIGRANTE, MONTRÉAL, 2001
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2PLUS HAUT NIVEAU DE SCOLARITÉ ATTEINT POUR LA POPULATION IMMIGRANTE, MONTRÉAL, 2001
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Plus d’hommes immigrants
que de femmes immi-
grantes ont un niveau de
scolarité universitaire.

La plus grande partie des
femmes immigrantes a un
niveau de scolarité se situ-
ant en deçà du diplôme 
d’études secondaires.

La majorité de la population
immigrante ne possède pas
de diplôme.

* Le terme grade universitaire est employé dans le sens d’un « statut» obtenu lors d’études universitaires, à
titre d’exemple : bachelier, maître, docteur, etc.
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La majorité des hommes (50 %) et des femmes (58 %) de la
population immigrante n’a aucun diplôme ou certificat post-
secondaire. Les hommes sont plus diplômés dans les
domaines reliés aux techniques et métiers des sciences
appliquées, et ce, à 13 %. Chez les femmes, le taux de diplô-
mation est plus élevé dans le domaine du commerce, de la
gestion et de l’administration des affaires avec 12 %.

8 SANTÉ

Toutes les données de la section suivante proviennent de la Direction de la santé
publique de  Montréal.

8 .1 L’ESPÉRANCE  DE  V I E

L’espérance de vie à la naissance est plus élevée chez les
femmes que chez les hommes. Cette espérance de vie aug-
mente avec le temps tant chez les hommes que chez les

femmes. L’évolution de l’espérance de vie se fait cependant moins rapidement chez les
femmes que chez les hommes. Le résultat de cette réalité : l’écart entre les deux sexes
diminue.

GR
AP

HI
QU

E 
7.

7.
3DOMAINES D’ÉTUDES POUR LA POPULATION IMMIGRANTE, MONTRÉAL, 2001
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1.
1ESPÉRANCE DE VIE À LA NAISSANCE SELON LE SEXE, MONTRÉAL, DE 1982 À 1999
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Les femmes immigrantes
davantage diplômées dans
les domaines du commerce,
de la gestion et de l’admi-
nistration des affaires.

Une espérance de vie plus
élevée chez les femmes.
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8 .2 C O N S U LTAT I O N  D ’U N  P R O F E S S I O N N E L  D E  SANTÉ

La variable « consultation d’un professionnel de santé » fait
référence aux deux semaines précédant l’enquête menée par
la Direction de la santé publique de Montréal. Le vocable « pro-
fessionnel de la santé » comprend les médecins, les
infirmier(e)s, les dentistes, les pharmacien(ne)s, les psycho-
logues, les thérapeutes alternatifs, les travailleuses et tra-
vailleurs sociaux, etc. L’enquête démontre que 27 % des
Montréalais ont consulté un professionnel de santé dans les
deux semaines précédant l’enquête. Les femmes (31 %) sont
proportionnellement plus nombreuses à consulter que les
hommes (23 %).

En ne tenant pas compte des 15 ans et moins, on note que la
proportion de personnes qui consulte un professionnel de
santé augmente avec l’âge. La classe d’âge où les personnes
consultent le plus est donc celle des 65 ans et plus.

GR
AP

HI
QU

E 
8.

3.
1PROPORTION DE PERSONNES AYANT CONSULTÉ UN PROFESSIONNEL DE LA SANTÉ AU COURS D’UNE PÉRIODE 

DE DEUX SEMAINES SELON LE SEXE, MONTRÉAL, 1998
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3.
2PROPORTION DE PERSONNES AYANT CONSULTÉ UN PROFESSIONNEL DE LA SANTÉ AU COURS D’UNE PÉRIODE 

DE DEUX SEMAINES SELON L’ÂGE, MONTRÉAL, 1998
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Les femmes consultent
davantage les profession-
nels de la santé.

Le quart de la population
montréalaise a consulté un
professionnel de la santé
dans les deux semaines
précédant l’enquête.

La consultation d’un profes-
sionnel de la santé aug-
mente en fonction de l’âge.




